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TV-MÉDIAS

« Top Chef » 
saison 4 
s’attaque
à la crise P. 18

INDUSTRIE

L’automobile toujours 
dans l’ornière P. 12

DRAME

Un bébé serait mort 
in utero, faute de 
place à la maternité P. 9
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POLITIQUE

Les électeurs alsaciens, 
la clé du conseil unique 
de la région P. 3

ÉDITION DE STRASBOURG
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THOMAS CALINON

C inquième étage du foyer du 
jeune travailleur (FJT) du Neu-
hof, rue de Mâcon. Dans le cou-

loir désert résonne un morceau de rap. 
Le son s’échappe de la chambre 521. 
C’est là que vit Johnny Anaïs, 24 ans, 
originaire de Guyane. A Strasbourg de-
puis 2011, le jeune homme travaille en 
intérim en tant que conducteur d’engins 
et il vient de « signer avec un manager » 
dans l’espoir de « trouver un bon label » 
pour sortir un album. Son logement 
dépourvu de kitchenette est minuscule, 
à peine une douzaine de mètres carrés, 
de quoi poser un lit, une table basse et 
une paire de chaises. Mais Johnny Anaïs 
apprécie le FJT : « C’était bien, j’ai ren-
contré des amis ici ». Il parle déjà au 
passé car il devra bientôt déménager. 
De lourds travaux de réhabilitation vont 
en effet débuter pour transformer le 
FJT en résidence sociale, destinée aux 
personnes aux ressources limitées ren-
contrant des difficultés à se loger.

Immenses espaces vides
Propriété d’Adoma, le bâtiment de 
9 étages date des années 1970. Façades 
bleu pâle à l’extérieur, fresques aux 
couleurs criardes à l’intérieur, le FJT 
compte 163 logements et accueille des 
jeunes travailleurs mais aussi des fa-
milles de demandeurs d’asile. Des 

poussettes au rez-de-chaussée et des 
dessins accrochés sur un mur du pre-
mier étage témoignent de la présence 
d’enfants. D’immenses espaces sont 
totalement vides : une salle de restau-
rant de 300 m2, une salle télé, une an-

cienne bibliothèque, de spacieux bu-
reaux… « Une conception datée », 
constate Gilles Furno, directeur Grand 
Est d’Adoma : « Ce n’est pas parce que 
vous habitez dans une résidence sociale 
que vous voulez forcément manger avec 
tout le monde. Les gens mangent dans 
leurs chambres. Idem pour la salle télé. 
Quel résident n’a pas un poste dans sa 
chambre ? ». La réhabilitation du foyer 
en résidence sociale prévoit en consé-
quence la création de logements équi-
pés d’un coin cuisine, et la disparition 
des espaces collectifs pour « optimiser 
les surfaces ». Début des travaux dans 
moins d’un mois. W 

Johnny Anaïs, qui veut percer dans le rap, vit au foyer depuis 2011.

NEUHOF La réhabilitation du centre pour jeunes travailleurs débute en mars

NOUVEAU SOUFFLE AU FOYER
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W SEIZE MOIS DE CHANTIER RUE DE MÂCON
Les travaux vont débuter le 1er mars pour une durée de 16 mois. Soixante 
résidents resteront sur place pendant la durée de ceux-ci. Les 163 chambres 
actuelles laisseront place à 165 logements, en grande majorité des T1 de 18 
à 24 m2. L’agence de la CAF située au rez-de-chaussée sera elle aussi 
rénovée. L’investissement, notamment soutenu par des subventions de 
la communauté urbaine et du Conseil général, s’élève à 8 millions d’euros.

La rénovation du FJT de la rue de 
Mâcon s’inscrit dans les vastes opéra-
tions de rénovation urbaine du quartier 
du Neuhof, lancées il y a dix ans. Outre 
la construction d’équipements publics, 
comme l’espace culturel Django-Rein-
hardt, elles prévoyaient la démolition de 
840 logements sociaux, la réhabilitation 
de 400 autres, et la construction de 
2 500 logements neufs dont près de 
1 500 en accession à la propriété ou en 
location libre. Objectif : amener de la 
mixité sociale dans le quartier.
Avec 1 000 logements privés déjà livrés, 
le taux de logement social est ainsi 

passé de 83 % en 1999 dans la partie 
classée en zone urbaine sensible du 
quartier à 72 % aujourd’hui. Mais l’af-
faire n’est pas encore gagnée, comme 
l’admet Annick Neff (PS), l’adjointe de 
quartier : « Les nouveaux venus dans le 
Neuhof ne sont pas arrivés la peur au 
ventre, mais ils s’enferment un petit peu 
chez eux, ils ne participent pas trop à la 
vie du quartier. On a peu de personnes 
des nouveaux logements aux activités 
proposées par le centre socioculturel 
par exemple. » L’élue ne s’inquiète pas 
pour autant. « Cela viendra avec le 
temps », affirme-t-elle. W T.C.

Dix ans de rénovation urbaine

Le Neuhof est en plein renouveau.
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L’ancien footballeur Eric Cantona et 
les agriculteurs de Bouxwiller arrivent 
sur les écrans d’outre-Manche. Ils sont 
les vedettes d’un spot publicitaire – to-
talement décalé – pour Kronenbourg et 
à destination du marché anglais, tourné 
dans la commune du nord de l’Alsace 
en novembre. La vidéo* présente les 
producteurs de houblon comme de vé-
ritables stars, adulées dans leur vil-
lage… comme Zlatan, Beckham et, bien 
sûr, Cantona. W ALEXIA IGHIRRI

*disponible sur Youtube en recherchant « Pu-
blicity Farmers of Alsace Kronenbourg »

PUBLICITÉ

Cantona et les 
stars du houblon

EDUCATION
Les « pro-bilinguisme » 
veulent un nouveau recteur
Les défenseurs du bilinguisme, 
membres du Comité fédéral des 
associations pour la langue et la 
culture régionales en Alsace, ont 
lancé une pétition demandant le 
changement « rapide de recteur 
dans l’académie de Strasbourg ». 
Ils reprochent entre autres à 
l’actuel recteur, Mme Le Pellec 
Muller, de bloquer la création de 
sections bilingues.

L’ENA parraine l’internat 
d’excellence de Guebwiller
L’École nationale d’administration 
de Strasbourg et l’internat 
d’excellence de Guebwiller (qui 
accueille des élèves de toute 
l’académie issus des quartiers 
prioritaires de la ville et de zones 
de grande ruralité) vont signer une 
charte de parrainage ce mercredi. 
Elle visera notamment à susciter la 
curiosité des élèves pour les 
métiers de la fonction publique.

secondes20

LE CHIFFRE

831
ÉLÈVES EN PLUS DEVRAIENT 
REJOINDRE L’ACADÉMIE DE 

STRASBOURG À LA RENTRÉE 
2013 POUR L’ENSEMBLE DU 1ER

DEGRÉ. SOIT UNE HAUSSE DE 
0,50 % PAR RAPPORT À 2012.



LUNDI 4 FÉVRIER 2013 3GRAND STRASBOURG

ALEXIA IGHIRRI

C ’est la prochaine grande 
étape. En vue du réfé-
rendum prévu le 7 avril, 

le congrès d’Alsace a lancé il y 
a une semaine le processus de 
création d’un « conseil unique », 
qui vise à réunir, à l’horizon 
2014, le conseil régional et les 
conseils généraux du Bas-Rhin 
et du Haut-Rhin. Une première 
en France.

« On n’en parle pas assez »
Entre la bataille du « oui » et 
celle du « non » ou la bisbille sur 
la question du siège, les élec-
teurs de la région seront appe-
lés aux urnes pour trancher. Le 
projet étant adopté si au moins 
la moitié au moins d’entre eux 

a pris part au scrutin et s’il réu-
nit la moitié des suffrages ex-
primés. 
Le hic ? C’est que les électeurs 
ne sont pas tous au fait. Si l’ap-
pellation de « conseil unique » 
« ne lui était pas inconnue », 
Noémie, 31 ans, de Strasbourg, 
ne pouvait dire de quoi il en re-
tourne : « J’ignorais qu’on nous 
demandait de voter… », ajoute-
t-elle. Mieux informés, Pauline, 
24 ans, et Vincent, 32 ans, trou-
vent qu’on ne parle pas assez 
du projet. « On ne voit pas 
grand-chose, il n’y a pas encore 
beaucoup de tracts… », estime 
la jeune femme. Un avis partagé 
par Bernard, 56 ans, de Stras-
bourg. Tenu au courant par voie 
de presse, il compte aller 
voter… même s’il n’était pas sûr 

de connaître la date exacte du 
scrutin. « Je ne pense pas que 
50 % des électeurs se déplace-
ront. On n’en entend pas assez 
parler. Les gens ne sont pas 
concernés. Il faut vraiment s’y 
intéresser pour connaître le 
sujet. » Les politiques en sont 
d’ailleurs conscients : « Le 

7 avril, des gens vont découvrir 
qu’il y a un référendum et ne 
sauront pas pourquoi », confiait 
la semaine dernière Jacques 
Bigot, président (PS) de la com-
munauté urbaine de Stras-
bourg. « Ce référendum ne 
réussira que si les citoyens s’en 
emparent », notait Jacques Fer-

nique, conseiller régional 
(EELV) qui, avec des socialistes 
du Haut-Rhin et des écologistes 
d’Alsace, a lancé un appel à un 
« autre oui » pour le référen-
dum, espérant mobiliser les 
foules grâce aux réseaux so-
ciaux. « Le gros adversaire, ça 
va être l’abstention. » W 

POLITIQUE Les Alsaciens doivent se prononcer sur la collectivité territoriale d’Alsace le 7 mars

RÉFÉRENDUM 
POUR UN 
CONSEIL UNIQUE

Le projet de collectivité unique sera adopté si la moitié des électeurs a pris part au scrutin.
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RÉCOMPENSE
Une élève avocate de 
Strasbourg se distingue
Samedi au concours de plaidoiries 
à Caen, où onze élèves avocats ont 
défendu des cas réels d’atteinte 
aux droits de l’Homme, la 
Strasbourgeoise Camille Ben Daoud 
a reçu le 2e prix pour sa plaidoirie 
sur « la politique de l’enfant unique 
en Chine (et) les violences dont 
sont victimes (…) de nombreuses 
femmes », explique-t-elle.

MANIFESTATION
Les salariés d’ArcelorMittal 
défilent à Strasbourg
Les salariés français, belges 
et luxembourgeois du groupe 
ArcelorMittal prévoient de se 
retrouver le mercredi 6 février 
pour manifester ensemble 
à proximité du Parlement européen 
à Strasbourg. Le même jour, 
le président de la République, 
François Hollande, est attendu pour 
prononcer un discours solennel 
devant ce même Parlement.

secondes20
A la fin novembre, le conseil constitu-
tionnel sifflait la fin, et de façon immé-
diate, des affiliations d’office aux corpo-
rations pour les artisans 
d’Alsace-Moselle, auxquelles ils étaient 
soumis, selon une loi de l’empire alle-
mand datant de 1900 et maintenue de-
puis cette date. A l’annonce de cette 
décision, faisant suite à une « Question 
prioritaire de constitutionnalité », Jean-
Jacques Gsell (PS), adjoint strasbour-
geois en charge de l’artisanat s’inquié-
tait alors de « la perte de moyens » au 
sein des 35 corporations que comptait 
l’Alsace. Ces dernières se trouvaient, 
historiquement, au cœur du fonction-
nement du système artisanal dans la 
région et jouaient un rôle important 
dans le développement de l’apprentis-
sage, par exemple.

Bernard Stalter à la tête
d’une mission
Deux mois plus tard, Philippe Richert, 
président du conseil régional d’Alsace, 
a annoncé la mise en place d’une mis-
sion de réflexion sur l’avenir des corpo-
rations dans la région.
Celle-ci sera pilotée par Bernard Stal-
ter, président de la chambre des mé-

tiers d’Alsace. Autour de lui, un groupe 
de travail – qui rassemblera notamment 
les services de l’Etat, de la région ainsi 
que des membres de l’institut de droit 
local – devra avant tout évaluer les 
conséquences de cette censure par le 
conseil constitutionnel. Puis réfléchir à 
la capacité d’action de ces corporations, 
et les différentes évolutions qu’elles 
pourraient connaître. W A.I.

ARTISANAT

Réflexion autour des corporations

Bernard Stalter (archives).
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En attendant, peut-être, le marché de 
Noël de Strasbourg en décembre 2013, 
la Grosse Pomme s’est offert une 
tranche d’Alsace. Le comité régional 
de tourisme, en collaboration avec les 
comités régionaux de Bourgogne et de 
Champagne, lance l’événement « Al-
sace - Bourgogne - Champagne », qui 
se déroulera jusqu’au 18 février à 
New-York. Pendant quinze jours, un 
espace d’exposition au sein d’un des 
plus grands magasins du monde, Ma-
cy’s, sera consacré « aux richesses 
touristiques des trois régions », dixit le 
comité régional de tourisme (CRT) 
d’Alsace. Des animations, comme un 
atelier de dégustation de vins, sont 
également prévues pour charmer les 
« milliers de New-Yorkais et de tou-
ristes internationaux qui passent 
chaque jour les portes de la très cé-
lèbre enseigne », selon le CRT. But de 
l’opération : confirmer la tendance en-
registrée en 2012 (+15 %) d’une reprise 
du tourisme en provenance des Etats-
Unis vers l’Alsace. W A.I.

TOURISME

L’Alsace 
s’exporte 
à New-York



CIRCULATION

Circulation interrompue 
rue du Poumon
Par mesure de sécurité lors de la mise en 
œuvre d’un camion-grue à proximité de 
l’immeuble n° 1, rue du Poumon, dans le 
cadre de travaux de manutention de 
plaques de plâtre, la circulation sera 
interrompue à tous les usagers a proximité 
de l’immeuble ce lundi, de 7 h à 12 h.

Travaux rue du Vieux-Marché-aux-
Poissons
Par mesure de sécurité lors de la mise 
en œuvre d’une nacelle automotrice en bas 
de l’immeuble n° 33, rue du Vieux-Marché-
aux-Poissons, dans le cadre de travaux 
de remplacement de matériels 
de télécommunication sur la toiture 
du bâtiment, la circulation pourra être 
momentanément interrompue ce lundi 
de 7 h jusqu’à la fin de l’opération.

CINÉMA

Avant-première du film documentaire 
« Ce qui nous reste »
Ce lundi, à 20 h 30 au cinéma l’Odyssée, la 
ville et la communauté urbaine de 

Strasbourg organisent une projection, 
en avant-première, du film documentaire 
Ce qui nous reste, d’Alain Giorgetti, 
qui donne la parole à ceux qui ont travaillé 
dans les mines. La séance sera suivie 
d’une rencontre avec le réalisateur.
Infos et réservations :
invitation@crescendofilms.fr

CONFÉRENCE

L’avenir énergétique de l’Europe
Le mouvement Européen-France organise 
mercredi 6 février une conférence 
intitulée : « Du local à l’Europe, quel 
échelon pour l’avenir énergétique ? », avec 
notamment Jean-Marie Cavada, François 
Loos et Catherine Trautmann. Rendez-vous 
au collège doctoral européen, 46, bd de la 
Victoire, à 18 h 30. Inscriptions : debat-
energie@mouvement-europeen.eu.

INFO-SERVICES
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

8 °C3 °C

8 °C3 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

La pluie aux trousses
Une nouvelle perturbation apporte 
des pluies assez fréquentes des Pyrénées 
aux frontières de l’Est. Près de la Manche, 
le temps redevient variable, avec quelques 
averses. Il est calme et ensoleillé près de 
la Méditerranée. Les températures, elles, 
sont assez douces.

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France
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• 343 304habitants. C’est la 
population légale de Nice en 2010 
selon l’Insee, ce qui en fait la 
5e ville de France.

• 530 016  personnes vi-
vaient sur le territoire de la mé-
tropole Nice Côte d’Azur en 2009.

• 22 127 €  C’est le revenu 
net moyen déclaré par foyer fiscal 
à Nice en 2009, calculé par l’Insee.

• 22 058 demandeurs d’em-
ploi niçois étaient inscrits à Pôle 
emploi au 31 décembre 2012. Un 
chiffre qui a augmenté de 11,6 % 
en un an.

• 145 180 emplois étaient 
comptabilisés à Nice en 2009. 

La métropole 
en chiffres

Premier quotidien national 
de France implanté dans 40 villes 
et touchant 96 % des actifs 
urbains, 20 Minutes poursuit 
sa série d’interviews de maires 
de grandes villes, à un an 
des élections municipales.

Aujourd’hui : Christian Estrosi, 
maire (UMP) de Nice. 

DOSSIER RÉALISÉ PAR 
JEAN CHRISTOPHE MAGNENET, 
ET AURÉLIE SELVI, À NICE

D ’est en ouest, Nice est en chan-
tier. Depuis qu’il en est devenu 
le maire (en 2008), Christian 

Estrosi a lancé une foule de projets. Cer-
tains font l’unanimité, comme l’aména-
gement des jardins de  la coulée verte. 

D’autres, comme la réalisation d’une 
ligne de tramway en partie souterraine, 
cristallisent les tensions. Opposants de 
gauche, d’extrême droite, écologistes, 
membres de la société civile, et même 
anciens élus de la majorité Estrosi se 
sont ligués contre ce projet coûteux pour 
la municipalité, en déposant un recours 
devant la justice. A l’approche des mu-
nicipales, cette alliance hétéroclite res-

tera-t-elle soudée ? Christian Estrosi, 
lui, pourra, s’appuyer sur les chantiers 
en cours pour briguer un deuxième man-
dat. Car s’il jure ne pas penser à 2014, « 
pas même le matin en [se] rasant », nul  
doute que le nouveau vice-président de 
l’UMP souhaitera garder son fauteuil. Et 
si l’interdiction du cumul des mandats 
venait à être votée ? « Je choisirai Nice », 
martèle le député-maire. W 

NICE En cinq ans, la municipalité Estrosi a multiplié les chantiers : un stade en construction à l’ouest        de la ville, des jar

LA CAPITALE DE LA CÔTE D’AZUR     S’OFFRE UN NOUVEAU VISAGE

« Les premiers chantiers pour réaliser la seconde ligne de tramway débuteront d’ici à la fin de l’année », assure le maire. 
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Alors que votre mandat 
touche à sa fin, quelle est 
votre plus grande réussite ?
Il n’y en a pas qu’une seule ! Il y en a une 
centaine, indissociables, autant dans le 
contenu que dans le contenant. L’ob-
jectif, dans cette période de crise, c’est 
de donner de l’attractivité à la ville, et 
de diversifier son activité économique. 
Nice est la première destination touris-
tique de France, après Paris. Nous 
avons 1 200 événements par an, contre 
520 auparavant. Nous avons engagé une 
forte diversification dans le domaine 
industriel : l’Eco-Vallée est totalement 
dédiée à l’éco-industrie et à la crois-
sance verte, avec 22 000 à 23 000 em-
plois qui seront créés.
Quels autres projets 
ont fait changer Nice ?
Le grand stade, on l’a sorti en quatre 

ans. Quand on voit le temps que ça peut 
prendre dans d’autres villes… Ensuite, 
la coulée verte : 11 hectares en cœur de 
ville qui métamorphosent complète-
ment le Nice historique. Il y a aussi la 
gare du Sud, qui était une friche depuis 
trente ans et où vont s’installer la mé-
diathèque, une halle marchande et un 
multiplexe. Enfin, la gare Thiers va de-
venir un projet majeur de la SNCF.

Avez-vous un regret ?
Nous ne pouvions pas aller plus vite que 
ça. Il fallait d’abord poser les fon-
dations : quand je suis arrivé, il n’y avait 

pas de programme pluriannuel d’inves-
tissements, pas de plan local d’urba-
nisme, la ligne 1 du tramway n’était 
intégrée à aucun schéma de transport...
Nice n’a pourtant 
toujours pas de TGV...
Je fais la gare, on aura le deuxième 
aéroport de France, une ligne ferro-
viaire à grande vitesse, une gare rou-
tière avec des parcs relais… Aucun 
autre endroit en Europe n’offre ça. Je 
reste pragmatique : on va faire la LGV 
de l’aéroport jusqu’au Muy (Var), et on 
aura une liaison à grande vitesse jusqu’à 
Vintimille (Italie) en 2018, où arriveront 
les TGV depuis Milan et Gênes. Mais 
Nice n’est pas sinistrée par l’absence 
de TGV. Le TGV serait un plus, mais 
notre force, c’est l’aéroport.
Envisagez-vous, comme certaines 
villes de France, de désarmer 

la police municipale ? Celle de Nice 
est la plus importante de France.
Je ne vais sûrement pas les désarmer. 
Comment un délinquant peut-il craindre 
un policier désarmé, qui devient une 
cible vivante ? Quand on voit le niveau de 
délinquance de villes comme Toulouse 
ou Marseille, où la police municipale est 
désarmée… La mienne travaille 
24 heures/24, avec 2 700 arrestations en 
flagrant délit l’an dernier. Ce que crai-
gnent les délinquants, c’est d’être arrê-
tés. Cette crainte est réelle ici, car on a 
créé un réseau pour ça. On est aussi la 
ville la plus vidéo-protégée de France.
Allez-vous vous représenter ?
Les Niçois m’ont élu pour six ans. Je ne 
pense qu’à respecter mes engage-
ments vis-à-vis d’eux. W 

PROPOS RECUEILLIS, À NICE,  PAR DAVID 

BLANCHARD ET JEAN CHRISTOPHE MAGNENET

Christian Estrosi : « Une forte diversification dans l’industrie »

« Le TGV serait 
un plus, 
mais notre force, 
c’est l’aéroport. »

*
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En cinq ans, la municipalité Estrosi a multiplié les chantiers : un stade en construction à l’ouest        de la ville, des jardins dans le centre et une seconde ligne de tramway partiellement enterrée

LA CAPITALE DE LA CÔTE D’AZUR     S’OFFRE UN NOUVEAU VISAGE
Quatre projets à suivre
1 Une nouvelle arène... 

sans date de livraison
L’Allianz Riviera sera achevé cette 
année et sera le stade de résidence des 
footballeurs de l’OGC Nice. Mais pas 
seulement. Concerts géants, événe-
ments culturels... la municipalité 
compte sur sa « multifonctionnalité » 
pour remplir ses 35 000 places. Les fans 
de foot devront donc dire adieu au stade 
du Ray, qui risque tout de même de 
jouer les prolongations. La nouvelle 
arène pourrait en effet ne pas être livrée 
à temps pour le lancement de la Ligue 1, 
mi-août. La ville prévoit également d’y 
organiser des épreuves des 7e Jeux de 
la francophonie, qui débuteront le 
6 septembre. Une solution de rechange 
a été prévue, au cas où. 

2 Un poumon vert 
pour le cœur de ville

Voilà deux ans que les tractopelles et 
bulldozers sont à l’œuvre dans le cœur 

de Nice. Le but : mettre à terre la gare 
routière construite sur le Paillon, cours 
d’eau qui traverse la ville, pour dérou-
ler un « poumon vert » de 12 hectares. 
Cette coulée verte traversera la place 
Masséna, déjà transformée par l’arri-
vée du tramway en 2007, et achèvera 
à l’automne la métamorphose du 
centre-ville. 

3 L’Eco-Vallée 
se construit pas à pas

Dans la plaine du Var, l’opération d’in-
térêt national se poursuit cette année 
avec les premiers coups de pioche du 
Grand Arénas. Le centre d’affaires ni-
çois, situé à proximité de l’aéroport, va 
ainsi progressivement passer de 10 à 
51 hectares. Ce complexe de bureaux 
jouxtera à terme une gare multimodale. 
Une nouvelle voie filant vers le stade 
Allianz Riviera verra également le jour. 
« Une bétonnisation », selon les écolo-
gistes. W 
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Avec une fréquentation dépassant les 95 000 voyageurs par jour, 
le tramway est plébiscité par les Niçois. L’unique ligne de 8,7 km 
sera rallongée au printemps de 450 m (photo ci-dessus), pour jouxter 
le centre hospitalier universitaire. Mais c’est surtout une seconde ligne 
reliant l’est à l’ouest de la ville qu’attendent les habitants de toute 
l’agglomération. Avec 11,3 km de voie ferrée, cette liaison devrait 
délester les principaux axes de circulation. C’est d’ailleurs 
sur l’un d’entre eux, la Promenade des Anglais, que Christian Estrosi 
avait dans un premier temps voulu faire courir les rails de cette ligne 2. 
Il a finalement été décidé d’enterrer la ligne sous le centre-ville, 
grâce à un tunnel de 3,2 km. Ces travaux supplémentaires alourdiront 
sérieusement la facture, qui devrait atteindre les 770,7 millions d’euros.

Plébiscité, le tramway sera prolongé 
en attendant une seconde ligne4

Une ville « agréable à vivre », mais pas toujours « très festive »

« La vie culturelle 
n’est pas assez riche »
TATIANA OFFENBACH
25 ans, étudiante en droit.

« Je suis à Nice depuis sept ans, 
pour les études. C’est vrai : 
l’architecture est belle, la météo 
agréable... Je vis dans le centre et 
tout est facile d’accès. Mais je trouve 
qu’il n’y a pas assez de vie culturelle. 
Quand on est jeune, les sorties 
se limitent vite au Vieux-Nice. Il y a 
peu d’expos, de ballets et les pièces 
de qualité, comme celles du Théâtre 
national, sont vite complètes. » W
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« Une bonne desserte 
en transports »
NICOLAS RAYMONDO
35 ans, demandeur d’emploi. 

«  Pour avoir connu Paris, c’est 
évident que la vie à Nice est moins 
stressante ! On a la chance d’avoir 
la mer, la montagne... Je dirais que 
c’est idéal pour une vie de famille 
tranquille. Le plus de la ville, 
c’est qu’elle est bien desservie 
en transports. Chez nous, personne 
n’a le permis : entre le bus ou le tram 
à 1 € et les trains, il n’y a pas 
de problème pour se déplacer. » W
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« En quinze ans, la ville 
s’est transformée »
JOCELYNE CHÈZE
72 ans, institutrice à la retraite.

« Avec mon mari, on a vécu en Algérie, 
puis à Lille, à Lyon... Il y a quinze ans, 
quand on a pris notre retraite, 
on a choisi Nice pour son climat, 
ses plages... Depuis, la ville s’est 
transformée. Il y a des pistes cyclables 
sur la Promenade des Anglais, 
beaucoup de façades ont été rénovées 
et les tags ont disparu. Il y fait 
vraiment bon vivre : on n’a plus 
l’intention de déménager ! » W
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« Une fausse carte 
postale »
LAURENT SEBAAGH
43 ans, gérant de commerce.

« A Nice, on en prend plein les yeux 
à Noël ou pendant le Carnaval. 
Mais, pour moi, c’est une fausse 
carte postale. Economiquement, 
l’activité se concentre dans l’hyper-
centre, vers la place Masséna. 
Pour les autres commerces, c’est 
plus compliqué. La ville a baissé 
en standing, en attractivité. 
Il faudrait renouer avec une image 
plus festive, comme Barcelone. » W
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Selon les estimations, entre 1 400 et 
4 000 naissances ont lieu par gestation 
pour autrui (GPA) chaque année aux 
Etats-Unis, où la pratique est légale 
dans une dizaine d’Etats. Le business 
est en plein boum et au moins un tiers 
des couples qui y recourent sont étran-
gers, notamment français. La procé-
dure peut également être plus simple 
que l’adoption, notamment pour les 
couples homoparentaux et les céliba-

taires. Elle est toutefois deux à trois fois 
plus chère, de 60 000 à 90 000 € en 
moyenne. Les mères porteuses sont en 
général indemnisées, entre 15 000 et 
25 000 €.

« Meilleure protection légale »
Jen, pour qui une grossesse était biolo-
giquement impossible après sa bataille 
contre le cancer, a choisi la GPA car elle 
« offre une meilleure protection lé-

gale ». Certains Etats comme la Cali-
fornie et l’Illinois accordent en effet des 
jugements qui permettent aux parents 
d’être les seuls inscrits sur le certificat 
de naissance. Sauf exception, la mère 
porteuse ne fournit jamais d’ovocyte. 
Elle ne peut donc pas prétendre à un 
droit parental sur un enfant qui n’est 
génétiquement pas le sien. W 

 DE NOTRE CORRESPONDANT 

 À LOS ANGELES, PHILIPPE BERRY

Aux Etats-Unis, une procédure simple mais chère

« C’est sûr, on se serait bien passé 
de cette phrase », lâche un député. 
Alors qu’ils ont débattu tout le week-
end de la loi sur le « mariage pour 
tous », les parlementaires de la ma-
jorité ont appris avec stupeur les dé-
clarations de leur Premier ministre 
sur la procréation médicalement as-
sistée (PMA), que la majorité aimerait 
ouvrir aux couples homosexuels dans 
le cadre de la loi sur la famille. La 
ministre  chargée de la Famille avait 
expliqué que cette loi serait examinée 
à l’Assemblée nationale avant la fin 
2013 mais Jean-Marc Ayrault a dé-
claré, selon lepoint.fr, que Dominique 
Bertinotti « ne peut pas dire ça, dans 
la mesure où elle ne connaît pas la 
date de réponse du Comité consulta-
tif national d’éthique ». 
Ce texte doit être présenté en Conseil 
des ministres le 27 mars. Cependant, 
Matignon commence à douter que le 
Comité national d’éthique donne son 
avis avant cette date. Et certains 
membres de la majorité soupçonnent 
déjà l’exécutif de vouloir désolidariser 
l’article sur la PMA de la loi sur la 
famille. « Si la loi sur la famille devait 
arriver demain sans ce texte sur la 
PMA à l’intérieur, le groupe prendrait 
ses responsabilités », a réagi, di-
manche, le président du groupe PS, 
Bruno Le Roux, qui évoque la possi-
bilité de déposer un amendement. « Il 
y a une large majorité pour la PMA au 
sein du groupe. Je préfère rester sur 
la position optimiste de Bertinotti. En 
tout cas, il y a une large majorité en 
faveur de la PMA au sein du groupe », 
conclut Annick Lepetit, députée de 
Paris. W M. GO.

Couac 
sur la PMA

MATTHIEU GOAR

I ls s’appellent Najat Vallaud-Belka-
cem, Aurélie Filippetti ou encore 
Alain Vidalies. En 2010, lors d’un 

débat interne au PS, ils s’étaient pronon-
cés pour la légalisation encadrée de la 
gestation pour autrui (GPA). Au sein du 
bureau national du PS, les débats avaient 
été âpres et denses et s’étaient finis par 
un rejet par vote (environ deux tiers 
contre la légalisation). A l’époque parta-
gés sur le sujet, les dirigeants de la ma-
jorité, devenus ministres ou présidents 
de commission, sont aujourd’hui una-
nimes pour affirmer que la GPA n’est pas 
à l’agenda du quinquennat de Hollande. 
« Une fois pour toutes, cette majorité ne 
veut pas de la GPA et il n’y aura pas de 
GPA ! », a ainsi lancé Jean-Jacques Ur-
voas au micro de l’Assemblée la semaine 
dernière. Une façon pour le président de 
la commission des lois de clore le débat 
avant même qu’il ne soit envisagé.

« On étouffe ces interrogations »
« J’ai trouvé ça assez désagréable », 
explique François de Rugy, vice-prési-
dent du groupe écologiste à l’Assem-
blée et plutôt favorable à une légalisa-
tion très encadrée. « Laissons les gens 
s’exprimer. Ce n’est pas parce que l’on 
nie le débat que les choses n’existent 

pas dans la société. On étouffe ces in-
terrogations, mais elles vont finir par 
remonter d’elles-mêmes », poursuit 
l’élu. Des Français se rendent en effet 
déjà dans des pays où cette pratique des 
mères porteuses est légalisée. Mais le 

nombre de cas reste extrêmement 
faible (une quarantaine depuis 2008, 
selon le ministère de la Justice). La ma-
jorité socialiste ne considère donc pas 
la GPA comme un sujet prioritaire. « Le 
mariage et la PMA sont des rattrapages 
car il y a une inégalité entre homos et 

hétéros. La GPA, c’est autre chose, on 
est plus dans une question d’éthique », 
nuance Annick Lepetit, porte-parole du 
groupe PS. 
Pour que la GPA devienne un sujet po-
litique, le processus le plus probable 
serait que François Hollande demande 
au cours de son quinquennat une révi-
sion des lois de bioéthique. « Même si 
c’était le cas, je ne crois pas à la GPA. 
La majorité n’est pas mûre », lâche le 
député Patrick Bloche, lui aussi plutôt 
favorable au dispositif. « C’est un peu le 
même débat qu’avec la drogue : faut-il 
légaliser pour mieux contrôler ? Car au 
final, nous avons tous le même but : 
lutter contre la marchandisation du 
corps de la femme », résume l’élu. W 

GESTATION POUR AUTRUI La légalisation de cette pratique divise au sein du Parti socialiste

LE DÉBAT N’AURA PAS LIEU

« Cette majorité ne veut pas de la gestation pour autrui », a lancé Jean-Jacques Urvoas (ici avec Christiane Taubira).
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« La majorité 
n’est pas mûre. »
 Patrick Bloche, député PS
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FISCALITÉ
La taxe sur les hauts revenus 
sera conjugalisée
Le gouvernement dévoilera 
« dans les deux à trois semaines » 
son projet réaménagé de taxe 
sur les hauts revenus, 
qui sera conjugalisée, a déclaré 
dimanche le ministre 
de l’Economie, Pierre Moscovici, 
sur France 2. Le Conseil 
constitutionnel avait censuré 
cette taxe en décembre car il était 
prévu qu’elle soit prélevée auprès 
des personnes physiques 
et non du foyer fiscal.

secondes20
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WILLIAM MOLINIÉ

« L es sages-femmes étaient 
dépassées. » Solène, 
26 ans, n’a pas été « très 

étonnée » lorsqu’elle a entendu le drame 
révélé dans Le Parisien, dimanche, d’un 
bébé mort in utero à la maternité de 
Port-Royal, à Paris (14e). Il semblerait 
que l’équipe médicale aurait tardé à 
prendre en charge les parents, à cause 
selon eux, du manque de place. Le par-
quet a ouvert une enquête préliminaire.

« Le personnel est très compétent »
La jeune femme se souvient de son 
propre accouchement, dans la nuit du 11 
au 12 octobre 2012. « Quand je suis ar-
rivée, on m’a dit qu’il y avait trop de ma-
mans. J’ai demandé à rester car je ne 
savais pas où aller », raconte-t-elle à 
20 Minutes. Heureusement, l’accouche-
ment se passe bien. Mais entre 5 h et 
14 h, elle ne peut pas réintégrer une 
chambre, faute de place. « Je suis restée 

dans une petite salle de prétravail, tout 
ce temps, sans prendre de douche. Per-
sonne n’a changé mon bébé », regrette-
t-elle. « Le personnel est très compétent, 
je ne le remets pas en cause. Mais il est 

débordé. Les sages-femmes m’ont 
même avoué que la maternité prenait 
trop de dossiers », dit-elle, précisant 
qu’elle ne reviendrait pas accoucher 
dans cet établissement. W 

FAITS DIVERS Un bébé serait mort in utero, faute de place à l’hôpital

« LA MATERNITÉ EST DÉBORDÉE, 
ELLE PREND TROP DE DOSSIERS »

Une enquête a été ouverte sur la mort du bébé à la maternité de Port-Royal.
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« Entrez, messieurs, on avait perdu 
l’habitude. »

Bernard Tapie s’adressant aux treize policiers venus perquisitionner jeudi son hôtel 
particulier parisien (Le JDD).

C’EST DIT !

Manuel Valls espère que cela aura  
« un effet positif sur l’image de la po-
lice ». Le ministère de l’Intérieur va 
déployer, ce lundi, le dispositif des pré-
plaintes en ligne* dans tout le sud de la 
France. Expérimenté dans près de 
trente départements, il doit être géné-
ralisé début mars à la France entière. 
Destinée à « améliorer l’accueil des 
victimes d’infractions », la pré-plainte 
en ligne ne concerne que les atteintes 
aux biens. Dégradations d’une boîte aux 
lettres ou tags, elle permet aux victimes 
de signaler les faits sans bouger de chez 
elles. Dans les vingt-quatre heures qui 
suivent, le commissariat désigné prend 
alors un rendez-vous pour enregistrer 
définitivement la plainte et évite ainsi 
les files d’attente interminables. « At-
tention, prévient toutefois un policier 

parisien. Pour tous les autres faits d’ur-
gence, le réflexe doit être de se rendre 
au commissariat. » V. V.

* www.pre-plainte-en-ligne.gouv.fr

Le dispositif sera généralisé en mars.

POLICE

Déploiement des plaintes en ligne
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aujourd’hui sur

W CHAT
A l’occasion de la Journée 
mondiale contre le cancer, 
le 4 février, vous interviewez 
Laurent Schwartz. 
Le cancérologue répondra 
à toutes vos questions, 
ce lundi, à partir de 15 h.



Les images des violences qu’il a subies 
ont suscité un tollé en Egypte et en-
flammé les rangs de l’opposition durant 
le week-end. D’autant qu’Hamada Saber, 
la victime, a d’abord accusé les manifes-
tants anti-Morsi de l’avoir dénudé et 
frappé au cours d’une manifestation hos-
tile au président islamiste, vendredi soir. 
Il a finalement rejeté la faute sur la po-

lice, dimanche.  L’opposition avait soup-
çonné les autorités d’avoir fait pression 
sur cet homme de 48 ans pour qu’il dé-
douane les forces de l’ordre. Une vidéo 
le montrait nu, battu par des policiers et 
entraîné de force dans un véhicule des 
forces de l’ordre. Les manifestations en 
Egypte ont fait une soixantaine de morts 
en une semaine. W 

ÉGYPTE

Il accuse l’opposition, puis la police

Le 28 janvier, François Hollande avait 
claironné, dans la foulée de la prise de 
Gao et de Tombouctou : « Maintenant, 
les Africains peuvent prendre le relais. 
(...) Ce sont eux qui iront dans la partie 
du nord » du Mali. Les observateurs 
n’étaient pas dupes mais officiellement, 
la France affichait sa volonté de quitter 
rapidement le théâtre des opérations. 
C’est donc bel et bien un virage à 180 de-
grés qu’a opéré le chef de l’Etat en dé-
clarant samedi à Tombouctou que « ça 
serait une erreur de penser que, parce 
que nous avons retrouvé la capacité de 

sécuriser des villes comme Gao et Tom-
bouctou, nous pouvons arrêter là ». Si 
les soldats maliens doivent prendre part 
aux actions menées, « nous serons à leur 
côté, plus au nord, pour finir cette opé-
ration ». Laquelle « se poursuit », comme 
le laissent entendre les nombreux bom-
bardements opérés encore ce week-end 
près de Tessalit. 
Aucun officiel ne se risque à donner un 
calendrier de retrait. « Nous resterons 
le temps nécessaire », assuraient di-
manche les autorités. Une réponse in-
variable depuis trois semaines. W A. S.

L’opération Serval se poursuit, 
précise François Hollande
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IRAK
L’attaque d’un commissariat à Kirkouk fait 33 morts
Au moins 33 personnes sont mortes dans l’attaque 
au camion piégé d’un commissariat de police dimanche matin 
à Kirkouk, dans le nord de l’Irak.

SYRIE
Assad accuse Israël de chercher à déstabiliser le pays
Le président syrien a déclaré dimanche que l’attaque israélienne 
de mercredi près de Damas visait à déstabiliser la Syrie, qui saura 
faire face aux « menaces actuelles », selon les médias d’Etat.
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MALI L’intégrité territoriale passe par une négociation compliquée avec les populations du Nord

APRÈS LE DÉFI MILITAIRE, LE DÉFI POLITIQUE 
ALEXANDRE SULZER

AKidal, troisième grande ville du 
nord du Mali, les autorités fran-
çaises ont dû renoncer à parler 

des « forces franco-maliennes ». Et pour 
cause : il n’y a pas de soldats maliens sur 
place. La ville est en effet tenue par le 
Mouvement national de libération de 
l’Azawad (MNLA), des autonomistes 
touareg. « Si l’armée malienne avait été 
à Kidal, ça aurait dégénéré » avec les 
Touareg, lâche Philippe Hugon, directeur 
de recherche à l’Institut de relations in-
ternationales et stratégiques (Iris), et 
spécialiste de l’Afrique. Une situation 
éloquente sur les défis qui attendent le 
Mali sur la longue voie du recouvrement 
de son intégrité territoriale, objectif affi-
ché de l’opération Serval.

Un sous-sol riche
Le président malien par intérim, Dion-
counda Traoré, a reconnu la semaine 
dernière que le MNLA pouvait être un 
interlocuteur légitime pour participer à 
la Commission nationale de réconcilia-
tion. Mais « à condition qu’il renonce à 
toutes ses prétentions territoriales ». Ce 
qui est loin d’être le cas. Le sort du nord 
du Mali, dont le sol regorge de potentiel 
minier, gazier et pétrolier mais dont les 
populations sont les plus pauvres du 
pays, est loin d’être réglé. « La moins 
mauvaise solution serait la création de 
provinces autonomes pour chacune des 
grandes ethnies présentes : Touareg, 
Songhaï, Peuls, Maures… », estime Phi-
lippe Hugon. Mais le MNLA, en s’alliant 
en 2011 aux islamistes d’Ansar Dine et 
en proclamant l’indépendance de l’Etat 

de l’Azawad, s’est décrédibilisé aux yeux 
de Bamako. Où la classe dirigeante se 
révèle très divisée. Et où l’ancien puts-
chiste, le capitaine Amadou Haya Sa-
nogo, reste très influent parmi les mili-
taires. Des élections démocratiques 
doivent se tenir d’ici au 31 juillet, a pro-
mis Dioncounda Traoré, qui n’a pour 
l’instant aucune légitimité démocratique. 
Le chemin de la concorde risque d’être 
encore bien long. W 

Le président malien, ici avec François Hollande samedi, doit traiter avec les différentes ethnies du nord du Mali.

W OPÉRATIONS MILITAIRES
L’opération Serval se poursuit : dans la nuit de samedi à dimanche, 
l’aviation française a mené une série de bombardements – une quinzaine 
d’objectifs étaient visés, selon nos informations – dans les environs 
de Tessalit, une zone proche de la frontière algérienne au nord du Mali.
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EADS
Le comité des nominations s’opposerait à Lauvergeon
Le comité des nominations d’EADS s’opposerait à la volonté 
de l’Etat français d’imposer Anne Lauvergeon à la tête du groupe 
aéronautique et hésiterait entre Jean-Claude Trichet et Michel 
Pébereau, selon Le Figaro à paraître ce lundi.

TÉLÉPHONIE
Un rapprochement entre Numericable et SFR ?
Dans Le Figaro, samedi, le président de Numericable, 
leader français de l’Internet très haut débit, a proposé 
un rapprochement avec SFR, deuxième opérateur téléphonique.
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D os au mur. Les constructeurs 
automobiles français s’apprê-
tent à vivre une nouvelle année 

noire. Après un recul de 14 % en 2012, 
les immatriculations de voitures neuves 
sont tombées sous la barre des deux 
millions de voitures vendues. Le mois 
dernier, elles ont encore chuté de 15 %, 
selon les chiffres publiés vendredi par 
le Comité des constructeurs, leur plus 
bas niveau en seize ans. PSA Peugeot 
Citroën et Renault ont de nouveau 
plongé de 16,7 % et de 7,4 % (- 17,5 % 
et - 22,1 % l’an dernier), frappés par la 
crise qui secoue la zone euro. 

PSA et Renault pris en tenaille
Spécialistes des voitures d’entrée et de 
milieu de gamme, les deux groupes, 
pour rivaliser avec des concurrents 
étrangers dont les coûts sont moindres, 
délocalisent de plus en plus leur pro-
duction à l’étranger. Mais sur le haut de 
gamme, ils n’arrivent toujours pas à 

répliquer à l’insolent succès des Alle-
mands. Résultat : la production de PSA 
et de la marque au losange en France 
a été divisée par deux en dix ans et leurs 
usines tournent à moins des deux tiers 
de leur capacité quand le seuil de ren-
tabilité est à 80 %. 
C’est dans ce contexte sombre que di-
rection et syndicats des deux groupes 
vont se retrouver, mardi, pour une nou-
velle ronde de négociations. Chez Re-
nault, malgré les débrayages, la direc-
tion espère conclure sous peu un accord 
de compétitivité qui porte notamment 
sur la suppression de 8 260 emplois en 
France d’ici à 2016. Le ministre du Re-
dressement productif, Arnaud Monte-
bourg, a invité les organisations syndi-
cales à le signer. Dans le même temps, 
chez PSA, les discussions sur le plan 
social qui prévoit plus de 11 000 sup-
pressions de postes doivent se pour-
suivre, alors que les tensions se font de 
plus en plus vives sur le site d’Aulnay-
sous-Bois (Seine-Saint-Denis), dont la 
fermeture est prévue pour 2014. W 

CRISE Le nombre d’immatriculations 
de voitures neuves en France ne cesse de baisser

L’AUTOMOBILE 
À COURT DE REPRISE

Les salariés de PSA ont défilé le 29 janvier contre les suppressions de postes.
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Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

TAPEZ BONHEUR AU 71030

VOUS RÉPOND EN PRIVÉ
UN ASTROLOGUE

VOTRE COUPLE EST-IL

FAIT POUR DURER ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Les discussions s’éternisent.
Tout le monde y va de son avis. Résultat,
vous estimez que rien n’avance.

Taureau du 21 avril au 21 mai

 Vous êtes bien dans votre peau,
amis et collègues le disent. Ils s’appuient
sur vous pour garder la pêche.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin

 Vous n’aimez pas être dérangé
et le faites savoir autour de vous. Hélas, 
certains veulent faire du forcing.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

 Loin des yeux, mais toujours
près du cœur. Vous pensez à des personnes 
dont vous n’avez plus de nouvelles.

Lion du 23 juillet au 23 août

 T’as de beaux yeux, tu sais. Ah ! 
Qu’il est bon de recevoir des compliments ! 
Profitez-en, cela ne durera pas.

Vierge du 24 août au 23 septembre

 Même si cette journée vous paraît 
interminable, elle sera bénéfique
sur le long terme. Patience, vous verrez.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre

 Vous préférez rester dans votre
petit coin. Vous n’avez pas envie d’entendre 
le discours des autres.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

 Vous avez des opportunités pour 
prendre un travail. Ne laissez pas passer 
votre chance. Réagissez en premier.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.

 Vous arrivez mieux à contrôler
vos humeurs. Votre caractère s’adoucit
avec le temps. Continuez !

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier

 Vous avez parfois une attitude très 
détachée face à certaines choses. Essayez
d’agir de même au travail.

 Verseau du 21 janvier au 18 février

 Vous n’obtiendrez pas tout de suite 
les réponses à vos questions. Profitez-en 
pour vous consacrer à vous.

 Poissons du 19 février au 20 mars

 Vous êtes préoccupé par pas mal 
de choses. Faites le ménage dans votre tête 
pour y voir plus clair.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS N°2385 Force 2

SUDOKU N°1554

5 3 1 7
2 7 6 5 8

4 7 5 2
1 3 8 2 

6 7
8 9 4 5

2 1 5 6 
6 7 4 2 9
4 1 2 3

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n°1551

9 1 6 5 2 3 8 4 7
8 2 7 1 4 6 9 3 5
3 4 5 8 7 9 1 2 6
1 8 2 3 6 5 7 9 4
5 6 9 7 8 4 3 1 2
7 3 4 9 1 2 6 5 8
2 7 1 4 3 8 5 6 9
6 5 8 2 9 1 4 7 3
4 9 3 6 5 7 2 8 1
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Cette année, la Semaine du microcré-
dit prend un relief particulier. L’Adie a 
en effet décidé de faire, en plus de son 
programme habituel, une campagne de 
notoriété. Cette dernière comprend de 
l’affichage puisque, pour la première 
fois, l’Adie a pu acheter des espaces en 
faisant jouer beaucoup de mécénat et 
de compétences volontaires. Concen-
trée dans des endroits populaires 
comme les transports en commun, 
cette campagne sera également ac-
compagnée d’un message diffusé à la 
radio : « Adie, le microcrédit pour créer 
sa boîte. »

Retrouver le chemin de l’emploi
Cette volonté de s’adresser au plus 
grand nombre reflète l’objectif de l’Adie 
de s’ouvrir à ceux qui en ont besoin. « On 
essaie vraiment de faire parler du mi-
crocrédit pour que, dans cette période 
d’urgence sociale et de crise écono-
mique, on aide les personnes à retrouver 

le chemin de l’emploi et qu’ils sachent 
qu’il y a cet instrument qui est dispo-
nible », insiste Catherine Barbaroux, 
présidente de l’Adie.
Par ailleurs, la Semaine du microcrédit 
verra l’inauguration de la troisième 
agence de l’association à Paris, boule-
vard de Sébastopol (après celles de la 
Goutte d’Or et de Belleville). Cette der-
nière-née présente la particularité 
d’être au pied du siège social de l’asso-
ciation. Un forum d’information s’y tien-
dra d’ailleurs les 5 et 6 février.
Enfin, l’exposition de photos « Les Auda-
cieux », qui met en scène des portraits 
de bénéficiaires réalisés par deux pho-
tographes professionnels, continue son 
tour de France. Après avoir pris place à 
la Rotonde de la place Stalingrad à Paris 
(19e) pendant l’automne, elle se posera 
derrière la mairie de Marseille pendant 
quelques jours à partir du 8 février, avant 
de continuer son itinérance à travers 
l’Hexagone. W J. K.

L’Adie en quête de notoriété

20 MINUTES COMMUNICATION14 SEMAINE DU MICROCRÉDIT

CATHERINE BARBAROUX La présidente de l’Adie détaille les opportunités qu’offre le microcrédit

« LE DROIT D’ENTREPRENDRE »
PROPOS RECUEILLIS 
PAR JULIEN KAUFMANN

C atherine Barbaroux, prési-
dente de l’Adie (Association 
pour le droit à l’initiative éco-

nomique), présente la Semaine du 
microcrédit, qui se tient d’aujourd’hui 
jusqu’à vendredi, et la mission de 
cette association.

En quoi consiste votre mission ?
Le point de départ de l’Adie, c’est donner 
le droit d’entreprendre à ceux qui n’en 

ont pas les moyens parce qu’ils n’arrivent 
pas à obtenir de crédit classique. A tra-
vers des microcrédits, on tente de servir 
de sas d’intégration au vrai monde de 
l’économie. Le deuxième pilier de notre 
engagement, c’est l’accompagnement. 
On prête à toute personne dont le projet 
nous semble viable, mais on l’aide éga-
lement à bien le monter, pour lui per-
mettre de passer de l’idée à la réalisation 
concrète. On l’accompagne à chaque 
étape de la création de son entreprise.

Qu’est-ce que la Semaine du 
microcrédit, qui débute 
aujourd’hui ?
L’un des défis que l’Adie s’est lancé 
est de faire connaître son offre à ceux 
qui en ont le plus besoin. Curieuse-
ment, depuis que Muhammad Yunus 
(inventeur du microcrédit) a eu le prix 
Nobel de la paix pour son action, le 
concept du microcrédit est bien connu 

dans l’environnement intellectuel, 
politique et administratif. Mais fina-
lement, les personnes qui ont le plus 
besoin de l’Adie ne connaissent que 
rarement son existence. L’idée est 
donc venue d’organiser chaque année 
une Semaine du microcrédit pour 
faire connaître notre action.
Comment se concrétise-t-elle ?
Nous organisons des événements avec 

nos partenaires sur tout le territoire 
français, y compris dans les DOM-TOM. 
Cette année, c’est la 9e édition et plus 
de 200 manifestations sont prévues. Le 
but est de parler du microcrédit à ceux 
qui peuvent en avoir besoin et qui, trop 
souvent, nous découvrent un peu tard 
dans leur parcours. Ils sont persuadés 
qu’ils ne sont éligibles à aucun crédit 
parce qu’ils n’ont pas d’apport, qu’ils 
sont au chômage, ou qu’ils se sont vus 
rejetés par leur banquier.

Concrètement, à quoi ressemblent 
ces événements ?
Il y a beaucoup d’opérations portes 
ouvertes. Nous avons 120 agences sur 
l’ensemble du territoire. On va y 
mettre en place des animations parti-
culières en faisant venir des créateurs 
d’entreprise qu’on a aidés pour qu’ils 
parlent aux personnes qui hésitent à 
se lancer. Ils pourront réfléchir en-
semble à leurs projets. On organise 
aussi des événements portes ouvertes 
chez nos partenaires. On va être pré-
sents dans une centaine de Pôle em-
ploi en France où seront conviés des 
bénéficiaires qui ont manifesté l’envie 
de créer leur entreprise mais aussi 
dans les chambres de commerce et 
d’industrie et les missions locales.
Pour connaître le programme complet de 
la Semaine du microcrédit, rendez-vous sur 
le site de l’Adie : www.adie.org.

« On prête à toute 
personne dont le 
projet nous semble 
viable, mais on l’aide 
également à bien le 
monter. »

La présidente de l’Adie insiste sur l’importance de l’accompagnement.
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LA SEMAINE DU MICROCRÉDIT

Palais des Congrès, 2, place de la Porte Maillot
Stand 274 du Salon des entrepreneurs
mercredi 6 (9h-12h) et jeudi 7 février (9h-18h)

Paris

Chambre de
commerce

et d’industrie
place de la Bourse

du lundi 4 au
vendredi 8 février

(9h - 12h)

Lyon

Place de la Comédie
esplanade Charles-de-Gaulle
mercredi 6 février (9h-18h)

Montpellier

Antenne Adie,
69, allée de Bellefontaine
mercredi 6 février (9h-13h)

Toulouse
Antenne Adie,

17, rue Denfert-
Rochereau

lundi 4 février
(9h-18h)

Grenoble

Antenne Adie,
31, rue Mazenod

vendredi 8 février (9h30-16h30)

Marseille

Antenne Adie
8, boulevard de Nancy
mardi 5 février (9h-17h)

Strasbourg

Boutique de Gestion,
6, rue du Bignon
mercredi 6 février
(14h00-16h30)

Rennes

Quartier du Grand Parc,
place de l’Europe
du mardi 5
au jeudi 7 février (9h-17h)

Bordeaux

L’Adie organise des journées portes ouvertes et des réunions d’information dans
ses antennes partout en France et dans les DOM-TOM. Près de 300 événements sont
prévus. Pour plus d’informations et pour connaître ce qui se passe dans votre ville,
rendez-vous sur le site www.adie.org.

Souce : Adie



W L’ADIE EN CHIFFRES
En 2012, l’Adie a financé 
13 157 projets soit une 
progression de plus de 8 % par 
rapport à 2011. L’Adie donne son 
feu vert à plus de 20 % des 
dossiers qui lui sont présentés. 
Les prêts alloués vont de 500 à 
10 000 € et sont remboursables 
sur une période pouvant aller 
jusqu’à 48 mois. En moyenne, les 
prêts accordés tournent autour 
de 3 000 €.Tout type de projet 
professionnel peut être financé 
par un microcrédit. Les critères 
étudiés seront la situation 
financière du demandeur, sa non-
éligibilité au système de prêts 
bancaires classiques et enfin la 
viabilité de son projet.

JULIEN KAUFMANN

Dans un contexte de crise écono-
mique qui perdure, les exclus 
bancaires sont de plus en plus 

nombreux. Aux classiques bénéficiaires 
des minima sociaux, du RSA, aux chô-
meurs et autres emplois précaires vien-
nent désormais s’ajouter les jeunes di-
plômés et un grand nombre de salariés 
ne présentant pas les garanties ou un 
apport suffisants aux yeux des banques.

Un crédit réservé aux créations
C’est à eux que l’Adie s’adresse. L’Asso-
ciation pour le droit à l’initiative écono-
mique est une association à but non lu-
cratif et reconnue d’intérêt général. 
Fondée en 1989, elle est le premier or-
ganisme français à faire du microcrédit. 
Normalement réservé aux banques et 
aux organismes de crédit par le droit 

bancaire, le prêt en numéraire est pos-
sible pour des associations, par déroga-
tion spéciale et dans un cadre bien pré-
cis, notamment avec interdiction que les 

sommes dépassent 10 000 € par béné-
ficiaire.
L’Adie s’adresse exclusivement à des 
personnes souhaitant se lancer dans une 
activité professionnelle indépendante ou 
dans le cadre d’une création d’entre-
prise, mais exclus du système bancaire 
pour les raisons évoquées plus haut. 
Pour mener son action, elle dispose de 
120 agences en France, toutes implan-
tées dans des quartiers difficiles ou dé-
favorisés pour être au plus près des 

personnes qui pourraient bénéficier de 
ses services.
Plus qu’un organisme de crédit, l’Adie 
effectue également un accompagne-
ment dans tout le processus de montage 
de dossier, développement du projet, 
création et lancement de l’activité pro-
fessionnelle ou de l’entreprise qu’elle 
finance. Afin de bénéficier d’un prêt, il 
faut donc contacter l’antenne de l’asso-
ciation la plus proche et rencontrer un 
conseiller pour monter un dossier. En 
fonction de la situation du demandeur, 
de la nature et de la viabilité de son pro-
jet, une réponse sera faite dans les huit 
jours suivant le dépôt de dossier.
La démarche n’est jamais inutile 
puisque l’Adie offre l’accompagnement 
pour mener à bien le projet que le prêt 
soit accordé ou non. En cas de refus, elle 
aide le candidat à recadrer ou modifier 
son projet. W 

PRATIQUE Les exclus du système bancaire désirant créer leur entreprise peuvent solliciter l’Adie

LE MICROCRÉDIT À LA LOUPE

L’Adie assure un 
accompagnement, 
que le prêt soit 
accordé ou non.
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Elle troque ses pinceaux de maquillage contre des ustensiles de cuisine
Julie Rul, 32 ans, a toujours eu une âme 
d’artiste. Passionnée de peinture, elle 
choisit d’exercer son talent dans le ma-
quillage. Elle voit son travail comme un 
art et se fait vite remarquer. Mais après 
dix ans passés à exercer dans ce do-
maine et après avoir tenté le rêve amé-
ricain pendant quelques mois, elle finit 
par s’ennuyer : « Je ne m’épanouissais 
pas dans le maquillage, ni à Paris ni à 
Beverly Hills. » C’est alors qu’une amie 
taïwanaise l’emmène boire un thé aux 
perles. « Une boisson incroyable, avec 
des perles de tapioca. Cette sensation a 

fait tilt dans ma tête », explique la jeune 
femme, qui décide alors de se lancer 
dans le commerce de ce breuvage.  « J’ai 
obtenu un microcrédit auprès de l’Adie 
et j’ai écrit aux maires d’Île de France 
pour leur proposer de m’installer sur des 
manifestations. Un seul m’a répondu, le 
maire de Rosny-sous-Bois pour son Fes-
tival Musique au Parc », poursuit-elle.

Ecoute et accompagnement
Elle achète quelques mixers et, pour le 
reste, l’Adie lui prête tout le matériel de 
marché. « Ce soir-là, détaille Julie, j’ai 
vendu pour 600 euros de boissons et j’ai 
réalisé que c’était possible. » En plus de 

son thé, on lui réclame alors des petites 
pièces traiteur. Elle se met alors à la 
cuisine pour créer de véritables petites 
œuvres d’art. Le succès est au rendez-
vous et permet à Pearles de voir le jour. 
« J’ai gardé l’idée de la perle dans le 
nom. Là aussi l’Adie m’a beaucoup aidée. 
J’ai fait mes premiers cocktails grâce à 

eux, sans démarcher, avec les parte-
naires de l’association. J’ai établi ma 
clientèle comme ça… à partir de rien. »
Julie reconnaît que sans l’Adie elle n’en 
serait pas là, mais ne parle pas du 
prêt :« Quand vous allez voir un banquier 
en disant "je suis maquilleuse profes-
sionnelle et j’ai un projet dans la restau-

ration", vous n’êtes pas prise au sérieux. 
A l’Adie on m’a écoutée et accompagnée. 
Il y a une aide numéraire, certes, mais le 
plus important, c’est la chaleur humaine 
que j’y ai trouvée. Enfin, le fait d’avoir la 
même personne qui me suive tout au 
long de mon projet et qu’on me fasse 
confiance, c’était formidable. » W J. K.

Grâce au microcrédit de l’Adie, Julie Rul a trouvé les r essources pour se lancer dans un projet qui lui tenait à cœur.

« La même personne 
m’a suivie tout au 
long du projet et 
m’a fait confiance » 
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CINÉMA
« Mama » primé à Gérardmer
Produit par Guillermo Del Toro, 
avec Jessica Chastain, le premier 
film d’Andrés Muschietti a 
remporté hier le grand prix, le prix 
du public et le prix du jury jeunes.

secondes20
CLASSIQUE

La guitare de Canizares a réchauffé la Folle Journée
Décidément, La Folle Journée est un 
festival hors norme. La 19e édition, 
pour laquelle 145 000 billets ont été 
vendus, a consacré, non pas des pia-
nistes de renom mais une figure de la 
guitare flamenco. Pendant cinq jours, 
Juan Manuel Canizares a donné dix-
neuf concerts, alternant les registres. 
« J’ai ces deux mondes à l’intérieur de 
moi, classique et flamenco, explique 
l’artiste en coulisses. Pour moi, la mu-
sique n’a pas de frontière, elle vient du 
cœur. »

Une pulsion intérieure
Le Catalan est l’un des rares flamen-
quistes capables de jouer le répertoire 
classique à un tel niveau. Son parcours 
musical fait de lui une personnalité 

unique sur scène : « Il respecte la par-
tition et y apporte sa touche person-
nelle : une pulsion intérieure et des 
accents tragiques », décrit le directeur 
artistique, René Martin. A Nantes, Ca-
nizares a fait chavirer le public avec son 
sextet de musiciens et danseurs fla-
mencos. Une première à La Folle Jour-
née : « C’était extraordinaire », confie 
une sexagénaire avant de glisser à 
l’oreille : « Il manquait juste le public 
qui crie “Olé !” ». L’an prochain, le fes-
tival fête ses 20 ans, avec une program-
mation consacrée aux Etats-Unis, ses 
comédies musicales et ses jazzmen. 
Une nouvelle expédition vers des terres 
inconnues du festival. W 

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL À NANTES, 

 DAVID PROCHASSONJuan Manuel Canizares.
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A près ses copains Reiser (en 
1978) et Wolinski (2005), le 
Franco-Hollandais Willem vient 

d’entrer dans le cercle restreint des 
grand prix du festival de la BD d’Angou-
lême issus de la presse satirique. Ce n’est 
que justice pour un auteur qui, à 71 ans, 
a publié plus de 75 livres (illustration et 
bande dessinée confondues). Et dont le 
nom, confiait son prédécesseur, Jean-
Claude Denis, à 20 Minutes, « était, depuis 
des années, régulièrement évoqué par 
l’Académie des grands prix ».

Elu « démocratiquement »
De Charlie Hebdo à Libération, Bernhard 
Willem Holtrop, de son vrai nom, a la 
réputation de jeter un regard acéré et 
sans concession sur l’actualité. Un talent 
pour la provocation qu’il cultive depuis 
son plus jeune âge, puisqu’après être 
sorti des Beaux-Arts et avoir fricoté avec 
le mouvement écolo-contestataire 

Provo, il a fondé, en 1966, une revue sa-
tirique dont plusieurs numéros furent 
saisis par la justice néerlandaise. « Les 
amateurs de BD connaissent tous cette 
histoire », nous déclare Jaap Heymans, 
un collectionneur batave croisé à Angou-
lême. Avant de préciser : « Même s’il est 
désormais plus français qu’hollandais, 
Willem est une star chez nous. Et nous 

sommes fiers qu’un “Oranje” soit ainsi 
récompensé ! » Déjà élu « grand prix de 
l’humour vache » en 1996, Willem sera 
en tout cas le premier auteur élu « dé-
mocratiquement » à Angoulême puisque 
cette année, pour la première fois, tous 
les auteurs accrédités au festival ont 
participé au vote – même si l’Académie 
des grands prix a dû trancher in fine. W 

BANDE DESSINÉE Willem a été distingué dimanche soir au festival international d’Angoulême

LE GRAND PRIX DE LA PROVOCATION

Willem, grand prix (à gauche) et Christophe Blain, Fauve d’or (à droite).

W UN FESTIVAL DE PRIX
G  Fauve d’or du meilleur album : 
Quai d’Orsay – Chroniques 
diplomatiques, T2 (Dargaud) de 
Christophe Blain et Abel Lanzac.
G  Prix spécial du 40e festival : 
Akira Toriyama (Japon).
G  Prix spécial du jury : Le Nao de 
Brown (Akileos) de Glyn Dillon.
G  Prix de la série : Aâma, T2 
(Gallimard) de Frederik Peeters.
G  Prix révélation : Automne
(Nobrow) de Jon McNaught.
G  Prix du patrimoine : Krazy Kat. 
1925-1929 (Les Rêveurs)
de l’Américain George Herriman 
(décédé en 1944).
G  Prix du public Cultura :
Tu mourras moins bête, T2
(Ankama) de Marion Montaigne.
G  Fauve du polar SNCF :
Castilla Drive (Actes Sud/L’An 2) 
d’Anthony Pastor.
G  Fauve jeunesse :
Les Légendaires Origines, T1
(Delcourt) de Sobral et Nadou.
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aujourd’hui sur

W SESSION LIVE
Retrouvez aujourd’hui dès 17 h le 
groupe Lilly Wood and The Prick 
en chat vidéo suivi d’une session 
live acoustique, avec Rolling 
Stone et le site Canal Chat.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À ANGOULÊME
OLIVIER MIMRAN
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ANNABELLE LAURENT

L e premier produit à apparaître 
dans cette 4e saison ? Du thon en 
conserve. Sous cloche. Le ton est 

donné. Cette année, « Top Chef » veut 
« faire rêver les gens, mais avec des 
produits moins chers ». « La très 
grande majorité des épreuves » sera 
réalisée à partir de produits du quoti-
dien, explique l’animateur Stéphane 
Rotenberg, qui annonce le slogan de la 
saison : « La grande cuisine n’a jamais 
été aussi proche de nous ». En espérant 
que vous aimez Knacki et surimi…
Mais rassurez-vous, « avec ces 
contraintes, les candidats n’ont jamais 
été aussi créatifs », s’enthousiasme 
Rotenberg. Jean-François Piège veut 
débusquer un « magicien du placard » 
tandis que Ghislaine Arabian se réjouit 
d’avoir « complètement désarçonné » 

les habitués des langoustines et ho-
mards en poste dans des palaces pari-
siens. Car si s’accommoder d’une boîte 
de thon est au programme, une nou-

velle épreuve consiste à se débrouiller 
avec des restes, tandis qu’une autre, 
préparée par le chef étoilé Eric Guérin, 
propose de concocter des merveilles 
avec des épluchures. A « réinventer » : 
têtes de crevettes et trognons de 
pommes… W 

CUISINE La saison 4 de « Top Chef » débarque ce lundi à 20 h 50 sur M6

« TOP CHEF » EN QUÊTE D’UN 
« MAGICIEN DU PLACARD »

Objectif : cuisiner avec des produits 
du quotidien.
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W PICS DE STRESS
Autre nouveauté : l’interruption 
des épreuves par des défis. 
Exemple, alors que les candidats 
ont la tête dans les casseroles, 
Cyril Lignac réclame une 
mignardise à réaliser en vingt 
minutes. « Le défi crée des pics 
de stress », se félicite Rotenberg. 
« Ça dynamise l’émission », 
renchérit le directeur des 
programmes Mathieu Bayle.

Un retour en fanfare. Rendez-vous 
réussi pour les auditions à l’aveugle 
de « The Voice, la plus belle voix », 
samedi soir sur TF1. Le télécrochet 
a réuni 9,3 millions de téléspecta-
teurs, soit 41 % de part d’audience. 
Un score historique pour l’émission. 
En 2012, la première saison avait 
séduit en moyenne 7,7 millions de 
mélomanes. Le premier épisode de 
la saison précédente avait rassem-
blé 9 124 000 téléspectateurs, soit 
37,9 % de part d’audience. A 23 h 15, 
« The Voice, au cœur des coulisses », 
présentée par Nikos Aliagas et Ka-
rine Ferri, a aussi pris la tête des 
audiences avec 4,7 millions de télés-
pectateurs, soit 33 % de PDA. #The 
Voice a été le sujet le plus discuté 
hier soir sur Twitter en France. Selon 
TvTweet, l’émission a comptabilisé 
plus de 500 000 tweets durant la soi-
rée. W ANNE DEMOULIN

AUDIENCES

« The Voice », le 
maître des voix

FRANCE 5FRANCE 4 W9 NRJ 12TMC D8

Doc Martin
« L’inconnu de Port-Gar-
rec ». (Fr., 2012). Avec
Thierry Lhermitte, J.-M. 
Lamour, N. Dontcheva.
Un inconnu amnésique erre 
sur la plage, se faisant pas-
ser pour un homme disparu 
en mer vingt ans plus tôt.

Castle
« Chasseur de têtes ». (USA, 
2012). Avec Adam Baldwin, 
N. Fillion, J. Huertas.
L  ’atmosphère étant de plus 
en plus électrique entre 
Castle et Beckett, l’écrivain 
envisage de se trouver un 
nouveau partenaire.

Le Monde d’après
Présenté par F.-O. Giesbert. 
« France : qu’as-tu fait de ton 
industrie ? » Invités : L. Gal-
lois, P. Pierron, A. Bénassy-
Quéré, L. Schweitzer.
En quinze ans, l’industrie 
française a perdu plus de 
700 000 emplois.

Maison close
(Fr., 2012). (1/8). Avec
Jemima West, Anne Char-
rier, Valérie Karsenti.
Les temps sont durs pour 
le Paradis : outre de graves 
difficultés financières, la 
maison close est confrontée 
au retour de l’ordre moral.

Les Liaisons dan-
gereuses
··· Drame de S. Frears 
(USA-G.-B., 1988). 2h. Avec
Glenn Close, John Malko-
vich, Michelle Pfeiffer.
Au XVIIIe siècle, deux aristo-
crates repoussent les limites 
du libertinage.

Top chef
Présenté par Stéphane 
Rotenberg.   « Episode 1 ».
Huit candidats cuisinent 
dans une grande surface, 
où ils réalisent un plat 
gastronomique.    Les huit 
autres s’attellent à mettre 
en valeur la laitue.

20.50   Série 20.45   Série 20.45   Magazine 20.55   Série 20.50   Film 20.50   Jeu

21.40   Doc Martin
23.30   New York Unité 

Spéciale
Série (2 épisodes).

21.30   Castle
Série (2 épisodes).

22.55   Mots croisés
Débat.

22.50   Soir 3
23.15   Seuls contre Hitler

Documentaire.
00.10   L’Enfant dans l’arbre

21.45   Maison close
22.30   Spécial investigation

« Pièces automobiles, 
radars : tous pigeons ! »

22.45   Vengeance
·· Thriller (2009).

00.30   Play Your Own 
Thing Documentaire.

23.55   «Top chef» : que 
sont-ils devenus ?

00.55   Norbert et Jean : le 
défi Magazine.

20.45 Pas de panique
Téléfilm de Denis Rabaglia 
(Fr.-Sui., 2006). Avec Fré-
déric Diefenthal.
22.15 Mensonges et 
trahisons et plus si 
affinités Comédie.

20.53 Chez Maupassant
Série. « L’assassin ». « Mon 
oncle Sosthène ». Avec 
Pierre Palmade, Arthur
Jugnot.
22.20 C dans l’air
Magazine.

20.50 Taken
Thriller de P. Morel (G.-B.-
Fr.-USA, 2008). Avec Liam
Neeson. La fille d’un ex-
agent des services secrets 
américains est enlevée.
22.30 Ninja assassin

20.50 Crimes en Pays 
de Loire
Documentaire (Fr., 2012). 
Jean-Marc Morandini évo-
que trois faits divers.
22.40 Crimes dans le 
Nord-Pas-de-Calais

20.50 L’Effaceur
Action de C. Russell (USA, 
1996). Avec A. Schwarze-
negger. Un policier traque 
des trafiquants d’armes.
22.45 La Course à la 
mort 2 Téléfilm.

20.50 Half Light
Thriller de Craig Rosenberg 
(All.-G.-B., 2004). Avec 
Demi Moore. Une roman-
cière qui a perdu son fils fait 
une singulière rencontre.
22.55 Apparences Thriller.

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ
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FOOTBALL
Le FCV revient avec un nul
Les Fédinoises sont reparties de 
Toulouse avec un match nul (0-0), 
dimanche. Un résultat qui ne leur 
permet pas de refaire leur retard 
de trois points sur Rodez, premier 
non relégable en D1. Vendenheim 
accueillera les Auvergnates, 
dimanche prochain.

TAEKWONDO
Mallien reste deuxième
Comme en 2011 et en 2012, Clara 
Mallien a perdu en finale des 
championnats de France (-62 kg), 
samedi. La Strasbourgeoise 
licenciée au Koryo Taekwondo s’est 
inclinée face à Aline Dossou Gbete 
qui l’avait déjà battue en 2012.

RUGBY
Quatorzième revers du RCS
Les rugbymen strasbourgeois ont 
été défaits par Saint-Etienne
(19-29), dimanche. C’est leur 
quatorzième défaite en Fédérale 1 
en autant de matchs joués.

secondes20

En soi-même, le match nul (0-0) dé-
croché face à la réserve du Paris-
Saint-Germain n’est pas un mauvais 
résultat pour le Racing. Car seul Raon-
l’Etape s’est imposé sur la pelouse pa-
risienne. Et la prestation réalisée a été 
« dans la lignée de celle des deux der-
niers mois [quatre succès]. Malheureu-

sement, on ne prend que deux points », 
constate François Keller.
Et, comptablement, l’affaire n’est pas 
bonne car Mulhouse a pris quatre points 
sur le terrain de Sarre-Union. Les Bas-
Rhinois, qui ambitionnaient de faire coup 
double face au FCM après avoir fait 
tombé le Racing, se sont inclinés (0-3). 

Les Haut-Rhinois comptent deux points 
d’avance sur le RCS. Des Strasbourgeois 
qui vont affronter coup sur coup « deux 
concurrents à la montée », dixit le coach 
du Racing, avec un déplacement à Jura 
Sud, vendredi puis la réception de Mou-
lins. « Chaque match va être une finale 
pour nous », annonce Keller. W F. H.

FOOTBALL

Le Racing voit Mulhouse reprendre de l’avance

FLORÉAL HERNANDEZ

Q uand la SIG a ferré Gerald Fitch 
en août, elle a attrapé un gros 
poisson pour le bocal de la 

Pro A. Vendredi, l’arrière américain a 
terminé avec la meilleure évaluation 
strasbourgeoise (20) lors du succès 
contre Poitiers (69-63). Une victoire qu’il 
qualifie lui-même de « vilaine ». « Mais 
je préfère gagner un match vilain que de 
perdre en beauté », poursuit dans un 
sourire l’ancien de Malaga, auteur de 
19 points, 6 rebonds et 3 passes.
Contre les Pictaviens, Fitch a alterné le 
bon 5 points et 5 rebonds dans le pre-
mier quart-temps ou 9 points dans le 
troisième, et des pertes de balles inop-

portunes. Bref, il a été le reflet de son 
équipe incapable de maîtriser totale-
ment le rythme du match mais qui ne 
s’est jamais fait véritablement peur. 
« On savait qu’il y aurait un retour sur 

terre, reconnaît le coach de la SIG Vin-
cent Collet, satisfait d’enchaîner un 
huitième succès en Pro A. L’avoir avec 
une victoire, c’est intéressant. C’est une 
leçon sans conséquence. »
La SIG a donc prouvé qu’elle pouvait ga-

gner même dans un petit soir, Fitch a lui 
montré qu’il revenait à son meilleur ni-
veau après 12 points contre Paris et 
10 au Mans. Car, il n’a pas oublié le 
match aller à Poitiers. Outre la défaite 
(80-70), il s’y était fait une entorse de la 
cheville gauche, avant de se blesser au 
poignet contre Nanterre. « Je me sou-
viens de la tristesse du vestiaire et par-
ticulièrement de la mienne. J’essaie de 
donner le meilleur de moi-même, je re-
viens, je serai là tôt ou tard mais le plus 
important, c’est que nous continuons de 
gagner », estime le globe-trotter passé 
par l’Ukraine, la Turquie ou la Croatie et 
brièvement par le Miami Heat. La SIG 
remet en jeu son invincibilité à Grave-
lines, mardi, en Coupe de France. W 

Gerald Fitch a terminé la rencontre face à Poitiers avec la meilleure évaluaion strasbourgeoise (20). (Archives)

BASKET La SIG a poursuivi sa série de victoires face à Poitiers (69-63)

LE VENDREDI AU RHENUS,
C’EST JOUR DU FITCH
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« Je préfère gagner un 
match vilain que de 
perdre en beauté. »

Gerald Fitch

« En route pour Montpellier », a an-
noncé Paul-Henri Mathieu sur son 
Facebook, samedi. Le Strasbourgeois, 
54e mondial, affronte au premier tour 
de l’Open Sud de France le Kazakh 
Mikhail Kukushkin (155e). En 2012, à 
Montpellier, PHM avait été submergé 
par les émotions après son succès sur 
l’Allemand Stebe, car c’était le premier 
depuis 15 mois sur le circuit ATP et son 
ostéotomie tibiale. Autre Strasbour-
geois sur les courts, cette semaine, 
Pierre-Hugues Herbert qui participe au 
Challenger de Dallas. W F. H.

TENNIS

PHM à l’Open 
Sud de France

LE CHIFFRE

16,86 m
LE SAUT DE RENTRÉE

DE BENJAMIN COMPAORÉ
AU MEETING EN SALLE

DE VAL-DE-RUEIL, SAMEDI. 
LE LICENCIÉ DU S2A RÉALISE LES 
MINIMA POUR LES « EUROPE ».
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LA PHOTO ( La Cote d’Ivoire, favorite mais déjà dehors
Les Ivoiriens ont encore été décevants lors d’une Coupe d’Afrique. Cette fois, 
ils ont été sortis par les Nigérians en quart de finale. Dans l’autre rencontre 
du jour, le Burkina Faso a éliminé le Togo (1-0 a.p.) grâce à un but de Pitroipa.
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Frédéric Michalak s’est 
pris les pieds dans le tapis
Dès le début, il a donné le ton 
avec ce coup d’envoi dévissé 
qui a filé directement en 
touche. Etincelant lors de la 
tournée d’automne où il avait 
signé son grand retour en Bleu, 
Frédéric Michalak a été contre 
l’Italie dans l’un de ces jours 
qui ont fait sa réputation de 
joueur inconstant. Défaillant 
dans ses choix au pied, hésitant 
dans sa conduite du jeu, l’ou-
vreur toulonnais n’est pas par-
venu à sortir son équipe du 

marasme en seconde période. 
« J’espère que l’on va rapide-
ment se relever de cette dé-
faite », espère dans un tweet 
l’ex-Toulousain. Sans doute 
visé quand son sélectionneur 
évoque le manque de précision 
de ses joueurs, Michalak va 
devoir rapidement se ressaisir. 
A moins que sa prestation ro-
maine ne le renvoie sur le banc 
et continue d’écrire son his-
toire en dents de scie avec le 
XV de France. W R. B.

BERTRAND VOLPILHAC

O n ne peut pas dire qu’ils n’étaient pas 
au courant. Toute la semaine, les 
joueurs du XV de France ont joué à se 

faire peur en ravivant le souvenir de leur défaite 
honteuse de 2011 face à l’Italie, histoire de ne 
pas revivre la même mésaventure. C’est loupé. 
Celle de dimanche (23-18) en ouverture du Tour-
noi des VI Nations n’est pas aussi déshonorante, 
certes, parce qu’elle doit beaucoup à la presta-
tion remarquable de l’adversaire, qui n’est plus 
une équipe « que l’on battait avec 35-40 points 
de différence », comme l’avoue Philippe Saint-
André. Mais elle reste inquiétante.
Plutôt inspirés en première mi-temps (13-15), 
les Bleus ont abandonné toute maîtrise en se-
conde période, avant de lâcher le match sur un 
essai du pilier Castrogiovanni (57e). « On a man-
qué de patience, on a paniqué un petit peu, 
souffle le sélectionneur des Bleus. On a fait une 
dernière demi-heure catastrophique. »
Un peu léger pour une équipe qui se présentait 
comme la favorite du tournoi. Mais pas si sur-
prenant que ça. A très haut niveau, cette équipe 
n’a pas encore assez de liant et d’expérience. « Il 
y a de la frustration car on avait vraiment la place, 
mais on a eu trop de manques », poursuit PSA.

Frustrant, donc, mais pas encore grave – « un 
bien grand mot » pour PSA. A condition d’iden-
tifier ces « manques » avant d’affronter le pays 
de Galles samedi au Stade de France. Et sans 
revenir à l’éternelle rengaine de la prétention 
mal placée. « Il n’y avait pas de suffisance, coupe 
le talonneur Benjamin Kayser. On ne leur a pas 
manqué de respect, on a simplement été moins 
bons qu’eux aujourd’hui. Maintenant, retour au 
boulot parce que ça ne suffit pas. » W 

RUGBY L’équipe de France a subi une humiliante défaite à Rome contre les Italiens (23-18)

LE CIEL LEUR EST TOMBÉ SUR LA TÊTE
W PAPÉ INCERTAIN CONTRE LES GALLOIS
Le deuxième ligne et capitaine du XV de France s’est 
blessé au dos dans un choc qui l’a contraint à quitter 
le terrain du stade olympique de Rome à l’heure de jeu. 
« Sa participation à la rencontre samedi prochain face 
au pays de Galles reste incertaine », a annoncé le staff.

L’ouvreur français Frédéric Michalak.
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VOILE
Javier Sanso a chaviré
A 11 h 49, dimanche, en plein 
Vendée Globe, les deux balises 
de détresse d’ACCIONA 100% 
EcoPowered ont été déclenchées. 
Dimanche soir, le skipper Javier 
Sanso attendait les secours 
dans son canot de sauvetage. 

FOOTBALL
Yanga-Mbiwa remplace 
Varane chez les Bleus
Touché aux ischio-jambiers lors 
du match du Real contre Grenade, 
Raphaël Varane a dû déclarer 
forfait pour France-Allemagne. 
Mapou Yanga-Mbiwa le remplace.

Manchester City, 
toujours plus loin du titre
Les Mancuniens de Roberto 
Mancini sont désormais à neuf 
points du leader du championnat 
d’Angleterre, leur rival honni 
Manchester United. Dimanche, 
City n’a pu faire mieux 
qu’un nul contre Liverpool (2-2).
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